
l'OBSE RVATEIT..

Mon cé ça
aI!msel,
le vous aime!
'4cé court, mé ça parle ! Ça vous

ainntre l'amour cent lieu à la roide'! Mam-
*M, je vous aime comme moi même, et
.fvous assure que feum porte un Snnour
,comme pas eune jeunesse dans l'pays ! Si

vous plait comme ça f-ites inné lé à sa-
voir...... iM .quis.qui -vient-dois n'dtrani-

'Scène IV.
Maihurin, Charles Goilaun, Paul'Dorù.
Charles Goilan, d'une voix afflectée.

Je croé mésieu )o é que nous allons
braqué notre observatoire icite. Il n'y a
ioint seune meilleure place pour voir dans
Ja maison de Métal.

Paul Doré.
Ahi ! mon cher Goilanu, pour un oiseau,

êous tes très f>rt sur le calembourg !
îCharles G<ila n.

O)h ! J'vous tourne ça au meilleur le
na connaissance, et parmi les imprimeurs,

en a lia un qui imprime mieux que noû.
MIais esseyons nous,j'coimence a être dia-

Mathurin.
J. cré mésict que vous vous trompé.

Charles Goilam.
-Quoisque tu dis toc ?

Naitirin.
Deum' dit ce que vous voulez !

Charles Goilan.
Ce que j'veux ? Tiens (Il frappe û la

;toit.)
.Matihurin.

Ah ! -vous jouez d'ièmne vous iutres
.Attendez don in pets. (il sort et revient
avec un bülon et frappe allernalivemcul
Góilan et Doré.)

Charles Goilan et Paul I)oré.
Aïe ! aïe ! aiïe ! tu nous assonnes ! arré-

ie,! au meurtre I.
Mathu nrin.

Parlez ou'baiti sortez!
Paul Doré.

Diable.! il me semble que tu nous fais
Éorier assez fort'! Chez qui sommes nous
donc ici ?

-Mathurin.
u M.. Justincau.

Paul Dorù.
Tiens, une vieille connarssance. Nous

'voulons lui nrier à ton maitre. Combien
tç.donne-t-il pour -battre:les clients? Ton
iaitro est,.saniis doute-n Ronge ? Nous
.Fàll..ns nous asseoir et l'atteradre.

Mauruin.
iSi vous me dises vos noms.

Pauil Duré.
Monsieur (désignant Goilan") se nomme

Uales .Guilan et moi je. m'auppelle-Paul,

'Mathiurin..
bon, assoiyé vous. (A part.)' Un

,Àalûn et tiri dJoré! j'aime pa cé iiiaitux-là!
WV-é bon de,1 aurveillÙ.!

Charles Goilan à M11alhurin.
Quand ton maitre va-ti venir.?

Mathurin.
Dans eune heure.

'Citarles<Goilàn.
Bien. (A Pai Doró.) Nous nvon.-du

temps à nous autres. Seulement il fiîurse
débarrassé de c'gaîs là (désigna'nt .la-
itinrin). Ai'! ça garçon, un t'aplpei (le-
hors

• l.ath rill, hésitant.
On m'appel, qui ça ?

Charles Goilan.
Qu qu'un j'croé.
lat luirin, se précipitant vers la port-.

Batu ! cé Cathirig j'gagerais
A4 conti.nuer.

CORRESPONDAINCE.

Monsieur le rédacteur,
Duitn's votro dernier nîuinéro, 1-ous publ ez

les nioms dg tois les directeurs (ùnciens et
nouveaux, défutris et vivantsi) dl1n'Caisse
d'Ecorîonmite le Saiiit- Roch. Commnie votre
intention, ci les publiant, est, sans doute,
de faire connaître au publit: ceux. doit la
coupable négligenice a atinen lai dictronfiture
de celle iistitutution, il me semble que vous
auriez du faire remarquer ceux qui'T'ienrt
leur devoir. En mentionnant pair exemple,
que feu M. P. luot, tout er êtanat d'recteur
de cette institutiou n'aviait padstrpanîlats
les transactions plus qu'extraordinat ires <ui
ont anteié un procès semattaleux ; vtts au-
riez rendu jisiceà un homme dont l'inté-
gritó était aidinîse par tout le imndtile.
Cornme vous vous êtes ttuîjou urs moitr prét
à rendre justice à toits, j'ôse espérer que
Vois insérerez la presne.

Je suis avec consid(ration un le vos lec-
tears assidus.

11STITIA.

Notre correspondant a raison, et notmus
le prilis do croire que ]sous n'avons jaiuis
eu lai pensée de comparer a M M. Prêvost,
Marois et compaignie, lia personne à laquelle
il fait allusion. Nous avonts inentioné iar
forme et noi avec l'inteiition de les rendre
respounsables-e faits qui in'ont pris un en-
ractère public (lue depuis leur décès, les
ntems les directeurs défiits. Paix aux m:orts
et ne demandons coapte qu'aux. vivants!
-Red.

ADRESSE DAFFAIRELS.

P. G. IIUOT, notire, a ouvert un bureau
dans sa demeure -actuelle, No. 32, rue
Craig, St.-Roch.
Québec, ler juin 1856.

NOU)VELLE NAISON DE, BAINS.

Lji Soussicmá a ?hunteur d'informer ses
n.is et le public qu'il vient de pratiquer
dans son vnste.établissement, à l'encoigiatre
dles rues STE. GENEVIEVE et d'AI-
GUILLON, faubourg St.-Jeun, de lurper-

bes -chambres -pour BA INS, et qu'il est
maintenant en mosure de donner des

B'MNS-CHA UDS ET FROIDS,
i la demanl.tle-de'coux qui voudront bien lo
patroniser.

Ce nouvel étalissement sera ouvert tous
les mratiis à CIN Qieures.

II. M SSE'e

Québec, 22 mai 1858.
N. B.-I. M. annorce en nIme temps

qu'il sera toujours fourni d'un apprision
nemenxt des EAUX si reiiiinmimées de
PLANTAGENET et de ST.-LEON.

AVE.NDR E.
A ce liqî-etu, I il ( AlANSON POP{ULAl-.
R E E' l'PA TIUOTIQUE inuitu ée l'OR-
TrAlTI D'-U N C I EVALIER, par L. M.
Svi.nv . Irix 2 sOUs Vmînint c'est
ponrrien ! Qu'n se lî.e d'eu aebeter,
car' M. le chevaIer Tachó en a ru 500
copies qu'il prot jse d'ex porter eni i'Friaînce
aihror di imousçki! i!

A' VENDRE.

UNE MAISON enbois et à rieux tges,
situce au aubouîrg Saint-Jean, rue
lieu. Conldititors avntgeses, titres iln-
eeniatestai anes.

S'«dresser ausuin,
1. M. DA RVEAU,

N tiaire,
Rue R ichelieu, il Ç 6.

10 mnai'1858.

L. M. D)ARIVEAU, no-ranti:, tien! sont
bureau d'aildires, dans -le fit uburg Sat-
Jeani, rue ichelieui, maXici' .

L'OrsERVT R parait unie fois pi

semaine : le mardi. Le prix le labirne-
ment est (le cinq cheliris par année, paya-
bles davanc Chque numro se vendi
quatre sous.

On s'bunno à Québec, clez M. Iardy,
liliraire, rue de Ihi Fabrique ; chez M. De-
guise;droguiate, fiuourg Saint-Roeb, rue
des Fossés ; et chez L. M. I)arvcaîu, nuire,
fiuîbourg Saint-Jean, rue Richelieu, num/.:-
ro.3G.

M. F. X. Gagnon, Notre Dame dcIa
Victoire.

Charles Fortier, Rimourshi.
M. L. O. E. Brunelle, Champlain.
Isidore rpaniier, Saint Narcisa.
'Joseph 'Blange'r, Sainte Julie de'Son-

miercette.
A Montréal, 'rite Sainte 'IlTrése, nimé-

ro 15, ciez MM. Ruchon et 'Cherrier, li-
braiirîs.

Troutes et tics et corresponda nces aloivelt
étre adreseées franches -de port, Ù L. M
Darveau, faubourg Saint-Jean, rue Rcho-
lieu, numéro 36.

'*L. X DAiRVEkU, t>ROPRIfNTA3BU K'
lii IACrsv.


